
 
 

Juillet 2015 

 

Chères petites salières du Bon Dieu, 

 

Être ce que nous sommes !  
 

Il y a deux façons d’interpréter le thème de cette lettre du mois de juillet.  Au plan humain, nous 

sommes l’enfant de nos parents, le frère ou la sœur de, l’époux ou l’épouse de … 

 

Sel de la terre 

Mais quand Jésus a dit à Ses apôtres « Vous êtes le sel de la terre » (Mt 5,13), Il les invitait à 

voir plus loin que le bout de leur nez et ouvrait devant eux, comme devant nous, un horizon 

insoupçonné.   

 

Salière de cristal 
Par lui-même le sel n’est rien.  Du sel conservé précieusement dans une belle salière de cristal 

n’a aucune utilité.  C’est seulement quand il est mêlé ou saupoudré aux aliments qu’il réalise « sa 

raison d’être, son utilité ».  Et, les aliments trop salés ne sont pas mangeables. 

 

Pour nous aujourd’hui 
Mais, pour nous aujourd’hui, que veut dire « vous êtes le sel de la terre » car cette Parole 

s’adresse à nous, à nous qui sommes les descendants des premières communautés chrétiennes.  

En tant que disciples du Christ, être le sel de la terre, c’est vivre la Parole de Dieu et être des 

petits soleils malgré les difficultés, malgré les épreuves de la vie. 

 

Être le sel de la terre, c’est  témoigner du Christ par notre façon d’agir et par notre parler.  Une 

amie anglophone me partageait il y a quelques mois que son fils qui ne pratique plus lui a dit 

« Mom, do the Christian thing, forgive and forget ».  En d’autres mots, « Mom, agis en 

chrétienne, pardonne et oublie. »  Preuve que le « monde » est conscient de ce que doit être un 

vrai disciple du Christ. 

 

Piquer la curiosité et être sur nos gardes 
Être le sel de la terre, c’est piquer la curiosité des autres parce que Jésus Christ ne s’explique pas 

mais se vit. 

 

Être le sel de la terre, c’est être sur nos gardes afin de ne pas nous exposer à toutes sortes de 

doctrines incompatibles avec l’enseignement de l’Église. 

 

Être le sel de la terre, sel évangélique, c’est désirer le lait pur de la Parole de Dieu. (cf. He 5,12-13; 

1Pi, 2,2) 

 

Si les autres … 
Saint Jean Chrysostome disait : « Si les autres s’affadissent, ils peuvent revenir par votre 

intermédiaire; mais si ce malheur vous arrivait, vous entraîneriez les autres à leur perte 

en même temps que vous. » 

 

Tempête apaisée 
Être le sel de la terre, c’est passer sur l’autre rive. (Mc 4,35)  « Passer » est un verbe de 

mouvement et implique se déplacer et se mettre à la suite de Jésus. 

 

Être le sel de la terre, c’est affronter la mer de nos tempêtes intérieures et extérieures et prendre 

Jésus à bord de notre petite barque si fragile et lui demander de la piloter. 

 

 



 
Augmente en nous 

Être le sel de la terre, c’est demander à Jésus d’augmenter notre foi tout comme le firent les 

apôtres dans la barque. 

Être le sel de la terre, c’est prier pour que notre foi nous ouvre davantage au don de Dieu. 

 

Être le sel de la terre, c’est ne pas laisser la foi dormir dans nos cœurs au milieu des tempêtes et 

des vagues de ce monde. 

 

Être le sel de la terre, c’est le Christ qui est éveillé en nous, c’est notre foi qui est aussi éveillée. 

 

Temple de Dieu 
Être le sel de la terre, c’est reconnaître que nous sommes des temples où Dieu habite. 

 

Être le sel de la terre, c’est obéir au Christ tout comme les vents et la mer ont obéi à Jésus dans 

la barque.   

 

Être le sel de la terre, c’est réveiller le Christ en nous afin de pouvoir poursuivre notre pèlerinage 

vers la maison du Père sur une mer paisible et calme. 

 

Le goût de Dieu 
Être le sel de la terre, c’est l’ouvrier à la moisson, qui, rempli de la sagesse de Dieu, sait 

retrouver en tout, et redonner à tout, le goût de Dieu. 

 

Être le sel de la terre, c’est être transformé, guéri, afin de donner l’exemple et de pouvoir dire 

comme Saint-Paul : « Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi ». (Gal 

2,20) 

 
Prendre et perdre  

du temps pour Dieu 
Être le sel de la terre, c’est prendre du temps pour Dieu afin de « perdre du temps » pour Dieu. 

 

C’est la grâce que nous Te demandons Seigneur au cours de ce mois de juillet, au cours de ce 

temps de vacances : que nous ne prenions pas de vacances de Toi et de ta Parole.  

 


